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Mo-,leur L. A. Lavallée. O^”' 34 ,<Svrier 19,5 

Kx-Maire Cité de Montréal,
Président Alliance Nationale,

Montréal.

GRAND PRIX DU CONCOURS DE 
RECRUTEMENT ACTUEL

_______ Monsieur le Président,

SSSJSSSSS ÉI§üfÏPl ne,son; pas encore nos'confrèrls ? ^ ““ ra"gS’ 'CS C°mpatr,otes %*

C est le moment d’y songer car en fr-.va.Ti .a uf« °,nt détorminé «“te augmentation

çsss*?--
upcrbc. 6 1 pnx CntrC autres une automobile H Je ,cr0'18 «u ua° note explicative dans le sens

IsTauro d,TU #tm 4 tous w
auZu'effét d”L T* m°n CaS' Paroill° mesure

«sur itrrirs-rr; *ater *•.-***» Jarres
sés de là mise en demeure non motivée d'avoir 8 

taux {dus élevés et se sont retiré, de

0

n*
LA GUERRE la situation économique nouvelle qu'eUe aura 

Les Canadiens peuvent en tirer profit -, . ,
---------- profit. N est-il pas naturel de nous demander, nous

(N.D.L.R.—L’article que nous room,lui,,,,,. u‘ns- <tul auront fait durant cette guerre
’ dessous, sera lu, nous n'en doutons pas a™ '|'mP<'rto",“ 8"nlfl,,<'a <® '"’mmes ot en argent, et ,.Cette ““dilution, ainsi que vous me l'ave 

érét par no, lecteurs. Ib y trouveront’, sou, yens Tahaterô l ^ t"1' mosure de D™ ">«- Z" ^h»ufc> en Ps‘ «ne revêtue d'un 
1 autre f“rme- “»« des idées pour IcsqueUes roro 'notrô Z. H lo. allemand, quelle «“«"‘‘vilement national, réservée

illlance Nationale bataille depuis son exis- baMeZn ?" d,6P°ulll,,s7 ” n'est guère pro- Canadiens-français. Je ,,'ui aucun doute 
«■.à savoir que les Canadiens doivent encou- ou une Dart'd t0,U"h.'01!8 une indemnité de guerre f°U8V°tre habll° direction, avec la
* des institutions canadiennes, plaçant leurs noomLl d T' "5 allemand. Mais nous ü pér"'n™ <fue J° vous connais,
"taux en Canada.) ‘ 1)0 on8’ 81 noU8 le voulions, faire sur l’Aile- querez pa8 de donner un nouvel
La guerre commencée depuis bientét huit ZT-T “"T''1*’ pl,,R Pré-ueuse encore: ce se- Al*>ciation'

se continue toujours sanglante et sans trêve méthode»".Ptondre quelques-unes de ses bonnes , Croye8-moi: ™ consacrant vos talent, et voire 
Jà ses funestes effets se sont faits sentir non prise ne coéteZ™-M ®- oomm"r°iales. Cette LT® à atU)'“dre Pareil but, vous faites 

ement chez les nations engagées dan, l„ «» 86 ne coûterait ni or ni sang, et elle nous pro- m6rlto,re et patriotique.
Jj!' mais même dans les pays neutres, dans les odiZx nZnn'' 8‘ le "lilitarisme allemand est Cl»yez-m0i, Monsieur le Président,
We, le, plus éloignées de la seène des host li ZTdZ » . P™* conte8ter que l'AIlema- Votre tout dévoué,
Cependant, il est certain que ces m»uZ Z L “ ‘d V.T™™'* peut ave0 avan-

• ne sont que temporaires. La guerre n'aura temC , k Un jeune Peuple comme
Pour tous les mêmes conséquences si elle et son ^ 'nc.ontestablement son industrie-------------- ---------------

- ."s!,". -

q sauront tirer bon parti de profite qu'aux Allemands. ® . 5 P^ults allemands sont les seuls
dignes des citoyens allemands.

caractère
aux seuls

que, 
compétence et
vous ne man* 
essor à notre

(Signé) F,. X. Leraieux.
Juge.
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